
Le projet Étincelles vise à  promouvoir des parcours amoureux et intimes positifs et prévenir la
violence dans les relations amoureuses des jeunes. Le projet est financé par l’Agence de santé

publique du Canada et réalisé sous la direction de Martine Hébert, titulaire de la Chaire de
recherche du Canada sur les traumas interpersonnels et la résilience. Étincelles comporte

différents volets destinés à la sensibilisation des professionnel.les, des parents, ainsi que des
adolescent.es. 

Les ateliers d’éducation à la sexualité pour les jeunes du secondaire abordent, entre autres, la
communication positive, la gestion des désaccords et d’une rupture amoureuse, la violence, ses
formes et la façon d’y réagir, les attitudes à privilégier pour aider un pair qui en est victime, ainsi

que le pouvoir d’agir devant cette problématique.

Le projet

Évaluation de l’appréciation

Le programme Étincelles pour la promotion des relations
positives et la prévention de la violence :

Qu’est-ce que les jeunes en pensent ?

Le programme Étincelles pour la promotion des relations
positives et la prévention de la violence :
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Groupes de discussion 

21 filles (70 %), 6 garçons (20 %), 1 jeune non binaire (3,3 %) et 2 jeunes en questionnement sur leur
identité de genre (6,6 %). La moyenne d’âge était de 15,6 ans (ÉT = 0,85). 

Recruté.es dans deux écoles privées et une école publique de la grande région de Montréal, ainsi
qu’une école publique de Jonquière

Grille d’entretien qui aborde 1) l’appréciation des ateliers du programme 2) leurs recommandations

Meilleures pratiques

Un total de 30 jeunes  ayant participé aux ateliers 1-3 ou 4-6 ont partagé leur opinion par le biais de
groupes discussion avec d’autres adolescent.es de leur niveau.



2.3 

2.1

2.2

Appréciation des ateliers

Des ateliers stimulants et interactifs favorisant une participation active
des élèves

L’importance de bénéficier
d’activités qui encouragent la
réflexion personnelle chez les

jeunes

Des activités illustratives des
relations intimes à

l’adolescence qui permettent
l’identification 

Des mises en situation réelles
et concrètes qui favorisent

une compréhension
approfondie de la violence

par un.e partenaire intime et
des ressources d’aide

« J’ai aimé le fait qu’on montrait pas seulement la relation saine, mais
aussi qu’est-ce qui est pas sain… fait que on voit comme les signes
puis tout […]. Je trouvais que c’était vraiment pertinent parce qu’à

notre âge comme je le vois là que il y a des ami·es qui s’embarquent
dans des comportements peut-être moins sains ou qui auraient pu
être empêchés, fait que là […] j’ai aimé ça que on montre pas juste le

de quoi ça devrait avoir l’air, mais de quoi ça doit pas avoir l’air.  »

« Moi je sais que l’atelier que j’ai le plus kiffé c’est vraiment le
dernier qu’on a fait avec les cartes. […] Parce que comme on a l’a

dit tantôt comme t’avais la perspective de chaque personnage, la
victime, la témoin. Puis ça te permet justement de te mettre dans

une situation où […] ça permet de dire: «OK ben là, t’es dans la
situation, puis c’est quoi que tu fais. » 

« Mais, j’ai aimé qu’on a parlé de, genre, ça marchait
comment de… trouver comme, c’est quoi nos valeurs, parce
que on ne se demande pas ça genre, chaque jour «ok moi

mes valeurs, c’est ça» et tout. »

1.2 

1.1

 L’apprentissage par le jeu:
bénéficier d’activités

dynamiques et qui font appel à
la collaboration 

 La création d’espaces
rassurants pour s’exprimer 

« Sinon quand on avait fait les activités en équipe, qu’on se
mettait en petit groupe avec qui on voulait bien, puis qu’on

donnait notre réponse séparée, ça faisait bien parce qu’on était
plus à l’aise de parler avec les gens avec qui on s’était mis. »

« Je trouve que les activités interactives sont beaucoup plus
marquantes. Comme moi ce que je me souviens le plus c’est quand

on a fait le dessin et aussi quand on a fait les pancartes. C’est
comme mes deux activités qui m’ont le plus marqué, je veux dire.

Donc c’est une belle façon d’exprimer le message qu’on fait passer. » 

Des ateliers ayant le potentiel de générer des expériences significatives
pour les personnes adolescentes



Allier la promotion et la prévention: 
aborder les relations saines tout

autant que la violence

S’assurer d’être inclusif de diverses
réalités

Pallier aux obstacles à la 
participation: turbulence, gêne

Éviter de stigmatiser les relations intimes en
abordant seulement les comportements de violence
Clarifier ce qui consiste une relation saine et les
comportements à favoriser, et les discerner des
comportements violents
Encourager la réflexion quant au pouvoir d’agir
dans diverses situations (victime, ami.e, témoin,
auteur.e de violence)

Recommandations pour des initiatives d’éducation à la
sexualité pertinentes pour les jeunes

Se différencier de l’enseignement magistral
habituel, où les apprentissages sont faits de
façon passive
Privilégier des activités interactives qui
permettent aux jeunes de réfléchir sur leurs
propres valeurs et comportements
Susciter des échanges entre les jeunes (activités
en équipe, retours en groupe, etc.)
Privilégier l’apprentissage par le jeu

Proposer des activités dynamiques,
stimulantes, interactives

Présenter des mises en situation réalistes, en
concordance avec le vécu des adolescent.es pour
qu’ils.elles se sentent interpellé.es
Privilégier des témoignages réels et le préciser
aux jeunes: ils.elles prennent davantage ces
situations au sérieux

Présenter des exemples représentatifs
et de réels témoignages

Éviter de recréer des stéréotypes (ex: mise en
scène où la fille est très expressive, et le garçon
est renfermé sur lui-même)
Utiliser des mises en situation non genrées pour
faciliter l’identification peu importe son genre ou
son orientation sexuelle
Éviter d’infantiliser les adolescent.es:
reconnaitre qu’ils.elles peuvent vivre une variété
de contextes et de relations intimes (soirées
festives avec consommation, relations sexuelles
sans être en couple, etc.)
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Donner des instructions claires quant aux
activités
Proposer des activités en petites équipes, tout en
assurant une supervision
Lorsque possible, faire appel à des méthodes de
participation anonymes (boîte de
questions,/sujets à aborder, Kahoot!, etc.)
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